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RELATION ANONYME DE LA CROISIEKE DE L’ESCADRE DE M. DU 
BOIS DE LA MOTTE EN 1757, ECRITE PAR UN DES OFFICIERS 

DE “ L’lNFLEXIBLE.”
• •

L’etat major de ce vaisseau se composait au depart de Brest de :—
M. de St-Laurent, capitaine.
Les chevaliers de Chabot, Brach et de Chivray, lieutenants ; MM. de Tilly, 

Vaumorand, Denord, de Thi&ne, chevalier de Tilly, enseignes ;
Colling, lieutenant danois.

Copie du manuscril conserv'd aux Archives du ddpartement du Finistere, fonds du Dresnay
du Rocher, liasse E. 238?

L’Archivistk do Fivist^re,
* Bourde de la Rogerie.

Journal historique concernant tout ce qui s’est passe de plus interessant dans le 
cours de la cainpagne de l’isle de Saint-Domingue et du Canada en l’annee 1757 
dans le vaisseau du Roy 1’Inflexible faisant partie de Pescadre de Mons. le Chevalier De 
Beaufremont, chef d’escadrt.

Je souhaite en cet instant, Monsieur, que ma memoire soit assez heureuse pour ne 
vous en laisser ignorer aucune particularite, je serois dautant plus vive satisfaction pour 
tnoy, que telle est mon intention.

J ay re(,u un ordre pour m'embarquer sur le dit vaisseau le dix D^cembre 1 (56, et 
partimes de Brest, le 20 janvier 1757, nous fummes route pour les isles de Saint-Domin­
gue, lieu de notre premiere destination, ou nous arrivames le 19 Mars de la dite ann^e j 
comme c’est mon intention de ne rien vous laisser ignorer de ce qui peut s etre passe 
dans la traversee, je vas commencer par vous faire part d’une petite alerte que nous 
einnes le jour de notre depart de Brest; et voici ce que s’est, h une heure apr^s rninuit, 
un niatelot monta avec precipitation sur le gaillard et s’ecria “ Ah ! mon Dieu, nous 
coulons has!” quoiqu’il n’en fallut pas davantage pour causer une epouvante parmi le- 
quipage, persotine n’ajouta foy a un accident aussi funeste, allant pour nous eclaircir 
d’oii nous pouvoit provenir cette voye d'eau, nous fummes effectivement tres surpns ( e 
trouver tout a la nage dans n6tre entrepont dans lequel nous en avions plus de trente 
tonneaux, ce qui ralentit tout d’un coup la marche de notre vaisseau ; sans savoir a quoi 
en attribuer la cause vous ne devez pas douter de la prompt* deligence que nous fummes 
pour y porter remede, il se trouva que s’etoit par nos ^cubiers dont les tapous avaient 
ete enfonce par la gross* mer, nous fummes sur le champ usage de nos pompes et seyots 
et ne fummes pas longtemps sans profiler des bons vents qui nous favonso.ent, mais qu. 
ne nous furent constants que jus<|u’au deux, qu ils se rangtren e a ]>ar ic 
dont nous essuy&mes un coup de vent assez violant qui nou. emporta sur le soir nos deux
hunien, et qui nous fat continuel jusqu’au huit, pendant cette l°ngue “°“S “J
ceaK&mos d'etre U canoe la mcr etait tris-agitee aussi notre \aissoau souffroit il par
interval le, le huit le veil cUsa et nous devient favorable; le 22 nous'
lo 26 nous perdime, Monsieur Duvigneau, garde de lamarin* < devoirs oar onze
I>e Tilly notre capitaine auquel nou, rendime. le mfn,e jour les dera.en devoirs par onze 
coup d/canon et troU .Charge, de mousqueterie. Je le regattas d autant p|«q«jl 
4toit homtne aimable, et qu’il me tcmoignait beiucoup < » ’ . impatiencenou, nou, trouvion, pour lor. nou, faisoit aspirer notre anr^ « ^ SCom’
* iue „ou, avion, plus de 130 pauvn» malade, sur le, """" „cher
P«"ion etant dan, la dernier* disette de rafraiclnsseraents nous f.mes retrancher . .
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